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Enc puis comprendre cmpoftement où pluftoftl aucuglement de no= 
: ftrefiecle; ie nevoid pérfonne quinefe pique de Politiquésie ne void 
buse quine decide fur les affaires d'Eftar, &iene void. perfonne qui 
ics cognoille ; levulgaitenefe contente pas de former des conjeétures,, 
xilpenetre iufques dans le fecret des cabinets, ilperecles myfteres les plus 
:cachez, il'adjoufte à des cognoiffancesi imaginaires desphantaifies.chi- 
-meriques ;‘ainf touteft plein de fauffes lumieres; ainfilesimpreffionsou 
jettées par l’artifice des impofteurs , ounaiflantes dans les efpritsparvn 
faifonnementbizarre& malfondé;, eftouffentles plus belles veritez;ainfi 
nous calomnions nos Liberaccurs, & nous couronnons nos Lyrans. ::4 
l’ayeflayé, pour me tirer de ceslabyrintes dans lefquels nos efprits fe 
trouuentenueloppez , de demefler cesconfufions; ie mefuis propofé. de 
ne plus chercher la verité dansle difcernement desfaits,quireçoiuent 
“vne infinité deiours cout differends,qui font conceftez iufques dans leurs 
‘moindres circonftances par tous les deux Partis, 8 i'ay voulu iuger du 
vray par levray femblable, quine fait pas coufiours \ la vericé-vne raifon 
demonftratiue, “mais qui ef pourtant aflez fouuent &-prefque roufiours 
-“oppofé aufaux & à monfens laregle la plus certaine dans ces fortes de 
-fujets fi diuerffez, fimyfterieux, fiplems d'obféuritez & denuages,que 
:l'oh peutdire auec ‘béaucoup deraïfon, 7 left prete NE NAES de 
-lesipenetrer par d’autres moyens. :: 
«Sur ce fondement i’ay fait. des-refle&tions fur la plusg grande pattic de 
‘tout céqui s’eftfait depuis nos derniers troubles, 1 'efpcre delcs donner 
- di publié dans quelque temps ‘celles que vous lifez prefentement fuf ka 
sconduitede Monfieur le Cardinal de Retz ne feruent que. d eflay pour 
-viplus grañd ouurage, ie lès aÿ choifis par preference pour cét effer. yPar- 
ce que les bruits que l'on a refpardu contreluy m'ont paru plus Patti 
sr que rouslesautres oppofezaü vray-lemblable. 4 
LesLibellesqui ont efté compofez depuis quelque temps Ga fonfi- 
sjer nous vénilene'faire croire qu'il afouftena lesinterefts diMazarin; Y 
- a-tifapparénce qu'il fouhäaitre la confer uation, & qu'il procure lagran- 
‘differnént d'un Miniftre qu'il a attaqué dans fa plus-grande"pui iance, 
“qu’il a cruëllement offenfé dans vhé infinité de réncontres differentes, 
-&dontla-grandeur éftiticompacible auéc la ficnne par la faloufie naru- 
-rele quiéféence- ceux parleurs dignitéz; le Cafdinal ce Retz eft-il'aflez 
° ftupide pour prendre confiance : aux promefles du Cardinal Mazatine le 
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Cardinal de Retz?le Cardinalde Rerz a-til paru iufquesicy affez attaché 
aux.interefts de Monfieurie Prince, pour auoir procuré le retour du Care 
didial Mazarin , qui luy atredonné tous les aduantages que les fuccez fi 
mal heureux qu'il auoit eus en Guyeane luy auoient fait perdre?le Care - 
dinal de Retz trouuoit. il quelque vtilité à la feule chofe qui eftoit capa- 
‘ble d'obliger Paris à receuoir Monfieur le Prince? file Cardinal de Retz 
‘youloit agir en homme de bien, fe pouuoit-il refoudre à contribuer à vne 
ation f fatale à l'Eltat, &.fi l'ambition eftoitlé principe de fa:conduite, 
prenoit-il le reftabliflement du Mazarin, d'vn Miniftre tout. puiffant à la 
Cour, d'vn Fauory qui ne laiffe aucune part dans les affairès , mefmes à 
fes meilleurs amis; {e feruoit-il, dif-je, de fon reftabliflemenit comme 
‘d'vn inftiumentforc propre pour contenter {a paffion, «cela peut eftre vray, 
fais il faut auoüer que cela n'eft pas vray-femblable, | 
: On nous a voulu perfüader par vue infinité d'efcrits & dedifcours ref- 
pandus dans le public, que Monfieur le Cardinal de Retz auoir des ne- 
gotiations à la Cour; eft-il croyable. que fes intrigues , fes cabales, [es 
traittez ayent efté fi fecrets que l'on n'ait iamais pû , ie ne dis pas le con- 
‘vaincre, mais auancer vne feule preuue particuliere, que ceux qui auoient 
tant d'intereft à iuftifier ce qu'ils publioient fi hautement, ayent: cefté 
obligez de fe: contenter de jetter des bruits vagues, des bruits que l'on 
jette également contre les plus innocens & contre les plus coupables ; & 
y a-t'il apparence qu vn homme obferué par vn Prince qui a dans les 
mains toutes Les farces d'vn grand Party, qui a tant d'intelligences dans 
la Cour ;: ait pû diffimuiet adroitement fa conduite, qu'il l'ait abfolu- 
ment cachée , au mefmé temps que les negotiations faites auec le 
Cardinal Mazarin par Chauigny, par Faber ; par Monraigu ; par Gau- 
‘couit, par Gouruille, ont cfté fceuës iufques dansleurs moindres circon- 
-ftances, onteftécuentées àla Cour, ontefté publiées dans Paris, & ont 
efté confirmées en fuite par la notorieté publique, il eft prefque impoff- 
ble que les actions du Cardinal de Retz euffent efté plus couuertes, cela 
pourtant peut eftre vray, maisil faut auoüer que cela n'eft pas vray-fem- 
blable.: " | : s | 
A-t'on rien oublié pour rejetter tout ce qui a paru de langueur dañsie 
Party des Princes {ur les artifices de Monfieur le Cardinal de Retz; auec | 
combien d'emportement ou pluftoft de fureur a-t’on exaggeré le peu 
d'effort que l'on fit à l'entrée du C. M. pour arrefter fa marche; à qui s’eft- 
on pris du peu d'ordre qui paroifloit dans les affaires, du peu de concert 
qui paroifloit pour les defleins, le Cardinal de Retz s'oppoloit à l'efta- 
bliflement d'vn Confeil, le Cardinal de Retz empefchoit la leuée dé l'ar- 
gent & des. Troupes, le Cardinal de Retz faifoir.des cabales dans le Parle- 
ment, ii partageoit FArmée , il Pempefchoit d'agir, enfin le Cardinal de 
Retz eftoit la veritable remore de ce grand vaïffeau, qui fans fes impref- 
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_ fons.occulres ,alloit braue: Ln-mote &e donner la loy, à tout le 
Royaume; Quand la pofterité aprendra que Monfeur le Prince trouua 
_ Afonretour de Guyenne vne Armée de dix mille hommes compolée de 
wicilles Trouppes,qu'ilen prit poffefon par vnaduantage fignalé fur les 
Trouppes du Marefchal de Turenne fans contredir plus foibles que les. 
fiennes, quil entra dans Parisauec les nouuelles de cette Viétoire, qu'il 
fut receuau Parlemenrauecacclamation ; & quand la pofterité verra 
en.fuitte que rout ce Party s'eft euaporé ,.que ces dix mil hommes 
font demeurez fans ation ,-que ces dix milhommes font demeurez 
fans Chefs., que ce qui enteft refté n'y a feruy qu'a faire paffer en triom- 
phe deuant les Bourgeois de Paris les inftrumens de leur ruyne; 
quand, dife, la pofterire lira les deux parties de cette Hiftoire,elleaura 
peine a fe refoudred’accufer le Cardinal deRerz d’auoir ralenty la vi- 
- gueur du Party,elleiugera fans doute qu'il ya plus d'aparence derejec- 
_Æérlesmanquemens.que l’ona-remarqué danslalconduire des affaires, 
deuanr qué monfieur le Princefuftvenu deGuyenne fur fes creatures &c 
fur fes negoriateurs que fur Monfeur le Cardinal de, Retz: ilss'eftoienc 
Allez incereflez à faire que Monfieurle Duc d'Orleansne fuft pas mai- 
fre deschofes, pour.ne pas fouhairrer qu'ily.eaftafféz devigueur dans 
de Party. pour lerendre independant de Monfeur le Prince, Chauigny 
qui uroirtoutes fes forcés de la proteétion & de la confidence de Mon- 
fieurle Prince .felonles regles dela baffe Politique dont il fait profeffü 
duy vouloit conferuer ou pour mieux dire, acquerir coute la confidera. 
ton.qu1ilLauoit perduë par icsinauuaisfuccez de Berry & de Guyenneiil 
peut.comber dans les efprirs des hommes des foupçons affez raifonna. 
blés,.que la mefme conduite quia efté renuë parles Parrifans de Mon. 
fieur le Prince,deuant qu'il foisreuenu de Guyenne,pourle renûre ab. 
Jolument maiftre du party,a efté continuée par luymefme, pour ne pas 
chafler le Mazarin, à la conferuation duquelila trop d’intereft pour le 
perdre ; {eroit_ilcroyable que fi l’oneuft agy de bonne foy,on euft laiffé 
perir. vne.telle Armée, on euft prisdes mefures fipeu certaines auec 
_£fpagne,on fe fuft chargé de la haine & de l’enuie que portent naturel- 
le ment des Traicrez faics auecles Eftrangers,& que l’on euft donné le 
tempsau C,M .de recueillir les fruits qu’on en pouuoirc tirer? Y a t'il 
apparéce que Chauigny euft-fair fibon marché de fa profticurion hon- 
reule du facré caractere de miniftere,que d’eftre lecorrefpondantde ra- 
 sisà Bruxelles, & que fesnegociarionsauecEfpagneeuffenc fi malreüf 
s’iln'eufteu incereftde les faire éclatter.d'vn cofté pour fe.donner de la 
confiderarion à la Cour , & d'en.empefcherlefuccez d'autre part, pour 
faire reüffir celies,qu'il auoit auecle C.Mauraton facilitéà fe perfua- 
der que le Cardinal de Rerz {e foitoppoléà l’eftabliflement d’vn Côfeil 
. uin'eft pas ençor formé depuis cinqfepmaines, qu'il eft de RORPEÉ 
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publique qu'il n'ya pis fair obliacle ;eltcË le Cardinal deRetz quifo 
-mentoit la diuifion dans le party , fielléa efclarté fanscomparaïfond'æ 
uantage depuis qu'il ne s'eftpl us meflédesaffaires;eft-ce le Cardinal de La 
“Retz qui broüillaà Orleans Meflieurs dé Beaufort & de Nemours; eff. 
ce lui qui a obligé depuis quatre iours la plufparr des Officiers gencraux 
de l'Armée de aee le Prince de quittér fon feruice ; a vil produit 
toutes ces difputes bizares qui enrichiroñt vniour vnCarholicon,& qui 
rendront ridicule vn Confeil qui deuroit eftre fort ferieux;eft cele C. 
de Retz qui ofte la reputation de la caufe commune parl'eftabliffe- 
ment dans le Confeil de la Lieurenance genérale de Miniftres decriez& 
haïs dans le public, n'y ar’il pas beaucoup deraifon de fe pérfuader que 
les pas dans lefquels on a voulu engagerMonfieur & le pubhic;commela | 
Lieurenance generale, la preuofté des Marchands, & le Gouurrrement 
dela Ville, n'ont efté fouhaittez que pour entirerdes conditions plus 
auantageufes dela Cour;peutr-ôn, difie,en doutérvoyant le peu d'effore 
que l’on a faitpour fouftenir dés démarches d’vne fi grande confequen- 
ce, enfin feroit-il poffible queroutes lés affaires du party fufféntrom- 
bées dans vne déplorable décadence depuis que le Cardinal de Retzne 
s’en mefle plus, s'ileuft’efte la auf déleur rüÿne quandil'eftoitrous 
les iours à Luxemboürg, Eela peutieftre ray, maïs il faut auoûer que 
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Je ne puis paffer fous filencé lemürmure pui s’efleua contreleCardi- 
nal de Rerz {ur le fujer de la rétraitré de Mon fieur de Lorraine .& ie me 
donne la gloire à moy-mefmede nem'eftre paslaiffé furprendre a des 
impoftures dont les Authéurs mefmésrougirént parlé declararion pu 
blique de Monfieur, deuant méfmé que lé’particulier en fuft conneu, ie 
ne pouuois comprendre qu'vn foupçon decétre nature peuft romber 
- fur Monfeur le Cardinal de Rétz, ie voyois que fon intereft eftoir que 
Monfieur-euft toute la confideration du Party;que Monfieur le Duc dé 
Lorraine demeuraft dans fes-interefts, peuaff@ionnéà Monfeur le 
Prince, & auec qui par confequent il pouuoir atoir des‘ liaifons tres- 
eftroites,il m’eftoitimpoñlible de trouuer des räifons qui peufsér l’auoir 
obligé de contribuera ce chingement,ié trouuois méfme des contradi- 
tions dans tour ce qu’on difoitcontre luy fur cefujet,qu'elleapparence 
qu'un Homme qui netrauailloït tous les iours;ace que difoiénrfésenne: 
mis, qu'à broûiller Monfieur & monfieur le Prince, fe peuft ofter a foyi 
méfmé linftrumér le plus puiflant & le pluscertaiñ de fon deffein,quel: 
le apparence que le Dué de Lorraine fe foit pluftoft retiré du féruice de 
Monfieun par les confeils du Cardinal dé Rerz, que parle refus de fes 
places que Monfieur le Prince luy auoir promis deluy rendre, &'pai 
mefcontenremét qu'on luydonfoit tous lesioursà defféin; felon lés ré: 
gles de la Politique ordinaire il ÿauroitbiende 14 difficulté Àprouuer 
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que le C.de Rets, quitiroittoute à confideration decelle d cMonfieur, 
ait-eufujet de fe réjouyr dela retraite de Monfieur de Lorraine, & que 
Monfieur le Prince eu raifon de’s’en affliger ; cela peut eftreivray, mais 
ilfaut aduoter que cela n'eff’pasvray-femblable. a 
-Quandon n'a pasde faits particuliers à appuyer , on fe jetre d'ordi- 
nairedans desint eétiues géneralés, on s'abanñdonne à fapafion & l’on 
donnerdé fauffes couleurs auec léfquelles of effayede déguifer les veri: 
tablesapparences Le Cdé Rers pale dans la reputation du nôde pour 
ne pas manquer de force & de vigueur,fous ce pretexte les mefmes per- 
_fonnes qui leccufercient s’il leur plaifoir de foibleffe,l’accufenr de vio. 
Jence.efflayent dele décrier comme vn efprittropaltier & trop ferme,le 
_trairenr de demechant,luy font côceuoir des deffeins tyrAniques,& ex- 
halenteniniures la rage que peut eftre ils ont conceu ce livoirrs 
faiciplier, parleur menaces & dene lavoir pû tremper par leurs artifi- : 
ces. le ne le connois poinr,ié ne iuge de fon naturel que par Jesappareé: 
ces, iefuy le deffein demon'onurage,& fur ce projet apres beaucoup de 
rcfléxi0$,ieme cônainsmoy mefme par l'innocéccde fa côduire RES 
Je apparence qu’vn efprit quinerefpire quele le fang & carnage,ie foit 
. coniénu dans l'efpace de quatre années pleines de grans mouuemens, 
dans lefquellés il a renu vne des places plus confiderables, ce foirdis- 
jeconrenüu dans vne moderation fi reguliere qu'il ait enfermé cäsfon- 
cœur roure,fa violence fans en faire iamais efclater vne fee ation c4s 
le public: Eft-ilpoffible qu'vne ame de cefte trempe foit toufiours de- 
_meurée dans la deffenfiue , mefmes dansiestempsotdil n'a manquény 
d'occañônyde prercxte pour iuftifer l’effenfiué? Eftil croyable qu’vn 
cinportéaittémoigne fi peu dereflentiment des injures receuës, def 
quelles il a trouué rant de lieu de fe venger, cù eftle fangrefpandu par 
fes confeils ail eu part au maffacre de l'Hofkel de Ville,qui fegnera aux 
fiecles a venirdäs le cœur de tous les bons François qui demandeiufti- 
ce au Ciel, & qui doitanimer laterre contre vn erime fi noir & fi tragi- 
que: Le C.'de Retsa il part à toures fes cruautez, à toutes fes inhuma- 
nitézieffroyables qui ontefté fouffertes dans les porres de Paris qui ont 
ofté les enfansaux peres ; les peres aux énfans. qui ont rauagenos cam- 
‘pagnes:qui ont deférré no: Villes, qui ont prophané nos Autels:ie ne 
fçay pasfile C.de Rers a effayéde nous fairerons ces maux qrädil s'eft 
meflé denosa@aires,& quAd le fiege de Paris nous les pouuoirfaireap. 
prehëderauec plus de fujet qu'il n’y en 4 paru däs ces derniers troubles, 
. maiss’ilen a eu le deffein il faur auouër qu'ilaefté bien heureux de n’y 
auoir pas reti{Hi,quäd 1] n’y auroitque Pordre quel’on a veu cénstoure 
es chofes aufquelles il a eu part; On ne fçauroit fans pafferpour celc 
niarcur, blâmér fa conduite de violence , les euenemens font pourlu 
toutes lesapparences luy font fauorables,& il me femble que le paffén 
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sous doit faire apprehender quoy que ce foit de l'auenir, N'e 
vneimagination éxtrauagante de fe perfuader que le Cardinal d 
faffe des projéts contraires au repos, à la grandeur,à l'abondance de P 
ris, quelincereft luy peuteftre plus cher & plus confiderable que celuy 
d'vne Ville, de laquelle il tire tout fon efclar,tout fon bien,toute fa con- 
fideration,& toute fa force;eft-il probable qu’vn Archeuefque de Paris 
puiffe jamais auoir des inrerefts feparez du lieu de fa refidencejet il doir 
viure & moutir;eft il croyable qu’il ne faffe pas tous fes efforts pour fe 
conferuer partoure forte de voye les bonnes graces d'un peuplé qu'il 
doit regarder comme fes énfans ces fentimens fonc fi vrayÿfemblables, 
_queiecroy qu’on leur peut donnerlenom de vrais. | 
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Vous voyez que les bruits que l’on a femez côtre le Cardinal de Res 
fonc affez oppofez au vray femblable; il-refte à examinerendeux paro- 
_lesce quieft vray séblable de fa conduite ,’entends de celle qû'il peur 

auoir tenu depuis ces derniers temps, fur laquelle ie remarque que par ia 
comparaifon que l'on en peut faire auec la pañlée , il ÿa beaucoup d’ap. 
parencequ'ileft demeuré fans ation & dans le repos, parce qu'ilacô- 
nu que l’on ne pouuoit trauailler auec honneur & auec feureré dans vn 
Party où l’on trahir continuellement Monfieur, qui feul a de bônesin. 
rentions;où lonne fair la guerre que pourpiller ; où onne la veut pas 
ailez forte pour chafler entieremeécle Mazarin ,où l’on ne cherche que 
desauantages particuliers, & où l’on ne le defiroir que pour le facrifier 
& pour en faire fes conditions meilleures,ie dis qu’il ya beaucoup d'ap- 
parence que le Cardinal de Rersn'aaucune part à toutes cesaffaires par 
ceque la verité nous force d'auoüer que l’on a remarqué dans routes 
celles donril s’eftmeflé plus de concert, plus de conduite, plus de wi- 
gueur & plus de foÿ que nousn’en voyons dis celie de laquelle il s'agic 
aujourd'huy: C’eft en effer la marque la plus force de la profeffion qu'il 
fair de ne prendre plusaucune part eu toutes les affaires, & il eft vray 
femblable qu'ilne s’en eft retiré que par la raifon que i'ay defia touchée 
du mauuais ordre que l’on affecte d'y cenir, la bonté auec laquelle 
fon Alceffe Royale le traite,fair bien voir qu'iln'y eft obligé paraucun 
changement qui foirarriué du cofté de Luxembourg, & pource quieft 
. des violences, il eftaffez en poffeffion de n’en point reconnoiftre que 
‘celles qu'il fe fait à luy-mefme: nous auons veu la feditionregnér dans 
le Palais, nous l’auons veutriompher de” Hoftel de Ville, & nousauons 
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